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Mardi 5 mars 2013, la fourrière des vélos du 
canton de Genève et l'association Pro Vélo 
Genève ont inauguré le marquage Bicycode en 
Suisse, en présence de Geneviève Laferrere, 
présidente de la FUB. 
 
Le marquage de vélos Bicycode est un outil de 
lutte contre le vol de vélos, permettant de restituer 
à son propriétaire un vélo volé. Il est développé et 
géré au niveau national par la FUB depuis 2004. A 
ce jour, il recense plus de 136 000 vélos gravés et 
enregistrés dans la base de données 
www.bicycode.org. 
 
 

 

 

 
 
 
 
 

 

A Genève, sept vélos sont dérobés quotidiennement à leur propriétaire. Et depuis 
2012, suite à la disparition de la vignette d’assurance des vélos, il est devenu 
quasiment impossible de restituer des vélos retrouvés à leurs propriétaires. C’est 
pourquoi la fourrière des vélos du canton de Genève, en partenariat avec 
l’association Pro Vélo, a recherché des solutions de remplacement et opté pour le 
système français Bicycode, pour plusieurs raisons :  

-‐ un système de marquage, visible et dissuasif, par gravure de numéros 
uniques sur le cadre des vélos ; 

-‐ un marquage couplé à une base de données ; 
-‐ l’efficacité et l’intérêt du lien avec les forces de l’ordre qui ont possibilité 

d’accès aux coordonnées des propriétaires de vélos marqués pour les leur 
restituer ; 

-‐ une base de données commune aux deux pays, recensant les vélos 
marqués et les coordonnées des propriétaires, permettant aisément, en 
raison de la proximité frontalière de Genève de poursuivre les recherches 
dans l’Hexagone.   

 
Il semble que d’autres villes, comme Lausanne, commencent également à s’y 
intéresser. 
 

 

 

 
 
 
 
 


